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Grégonie NDORICIMPA, La galère des réfugiés congolais de Gatumba
A Gatumba se trouve un centre d’accueil des réfugiés congolais qui a été créé depuis 1996 lors de la guerre menée par feu Laurent Désiré Kabila contre le pouvoir de feu Mobutu Sese Seko. Il est situé dans la commune de Mutimbuzi, sur la Chaussée d’Uvira à quatre km de la frontière de Gatumba.

La victoire de Laurent Désiré Kabila avait inspiré une paix relative et le centre de Gatumba avait été fermé, tous les réfugiés étant retournés chez eux. Ce site a été réouvert le 16 octobre 2002, suite aux affrontements qui ont opposé les Maï-Maï et l’armée du RCD (Rassemblement congolais pour la Démocratie)

Les réfugiés congolais, qui ont été accueillis dans ce site, vivent dans des conditions très difficiles. Le centre d’accueil des réfugiés congolais de Gatumba comprend 33 hangars construits en sheetings avec 4 douches et 7 latrines. Chaque hangar abrite 12 familles dont la composition moyenne et de huit personnes chacune. Les réfugiés congolais vivant sur ce site sont confrontés à un problème de promiscuité dans la mesure où un hangar est subdivisé en 12 compartiments d’environ 6 m².

Le site de Gatumba est aussi doté d’un petit centre de soins sanitaires, étant donné que les cas de maladies sont extrêmement fréquents. La malaria, par exemple, fait rage en ce lieu où il n’y a pas de protection contre les moustiques. La présence de beaucoup de moustiques est évidente dans la mesure où le site est situé à côté des marais. Le site dispose aussi d’un bladder dont la provision journalière en eau est de 24 m³.

Le nombre total de réfugiés congolais vivant dans ce centre d’accueil va tantôt croissant tantôt décroissant. En effet, il y a des réfugiés qui entrent et d’autres qui partent. Au début, ils étaient à peu près 6000, et au 18 novembre 2002, ils étaient estimés à 4750. Ceux qui fuient actuellement sont les Bafulero et des Bavira, qui craignent les menaces du RCD.

Ce site héberge également des congolais Banyamulenge qui fuient les attaques des Maï-Maï. Les réfugiés congolais de Gatumba vivent en parfaite symbiose  et ne tiennent pas compte de leur appartenance ethnique. Ils disent qu’ils sont convaincus qu’entre eux il n’y a pas de problèmes, que se sont plutôt les politiciens congolais qui les divisent pour assouvir leurs intérêts égoïstes.

Ces réfugiés sont pris en charge par le Haut Commissariat des Nations unies pour les Réfugiés (HCR) et certaines ONG internationales. Ces organisations humanitaires font ce qu’elles peuvent mais elles n’arrivent pas à satisfaire les besoins de ces réfugiés. Le HCR, par exemple, donne à ces réfugiés des couvertures, de la farine de maïs, des haricots, du sel et de l’huile. Cependant, les réfugiés congolais estiment que les quantités reçues sont insuffisantes et ne couvrent pas la période requise de 15 jours pour attendre une nouvelle distribution de vivres. Cette ration alimentaire couvre deux ou trois jours et il leur manque des casseroles, des assiettes et du bois de chauffage.

Pour ces réfugiés, leurs conditions vont de mal en pis. La première vague de réfugiés congolais recevait une couverture par personne, mais actuellement ceux qui arrivent dans le site bénéficient juste d’une seule couverture par famille, quelle que soit sa composition numérique.

Comme les rations distribuées ne correspondent pas parfois aux habitudes alimentaires de ces réfugiés, certains vendent leurs aides pour acheter d’autres produits comme les bananes vertes, le riz, les aubergines, etc. Au niveau de la distribution des aides, les réfugiés congolais se plaignent du fait que des femmes en provenance de certains quartiers de Bujumbura se font passer pour des réfugiés congolais pour bénéficier des aides du HCR.

Dans un pays frappé de plein fouet par la pauvreté, de tels cas ne peuvent pas manquer. Une telle fraude a été signalée dans certaines communes de la province Muyinga où certaines personnes passent la frontière tanzanienne pour revenir par la suite en rapatriés afin de bénéficier du paquet retour offert parle HCR.

Au sujet des irrégularités constatées dans  la distribution des aides dans le site de Gatumba, le comité des réfugiés et les agents du HCR, recrutés localement, se rejettent la responsabilité. Le comité des réfugiés accuse les agents du HCR de délivrer illégalement des jetons à ces femmes, et les agents du HCR renvoient la balle dans le camps du comité de réfugiés puisque c’est lui qui dresse la liste des nouveaux venus. Mais remarquons que ce système de jetons a été suspendu depuis le 25 octobre 2002.

Les réfugiés congolais de Gatumba se sont organisés pour encadrer leurs enfants. Ils ont créé une école primaire qui fonctionne en plein air, mais il leur manque le matériel didactique comme les craies, les tableaux noirs, les livres, les cahiers, etc. Ils ont demandé un appui auprès des organismes internationaux qui s’occupent des réfugiés et des enfants. Signalons tout de même qu’il y a des enfants des réfugiés congolais qui étudient dans les écoles privées de Gatumba.

Le retour à la paix dans la région des Grands Lacs est donc une impérieuse nécessité pour que les populations de cette région puissent vivre tranquillement chez eux. Le cas du site Gatumba n’est pas unique. Beaucoup d’autres personnes vivent dans de pénibles conditions, notamment les déplacés intérieurs qui vivent dans des camps disséminés à travers tout le pays.

Pour le cas précis de Gatumba, le HCR fournit le meilleur de lui-même pour assister dans la mesure de ses possibilités les réfugiés congolais. Cependant, eu égard aux conflits armés enregistrés à travers le monde, le HCR est peut-être débordé. Les processus de paix en cours dans la région dans Grands Lacs devraient aboutir à une paix durable pour sauver les populations civiles de l’errance et de l’exil.
